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LI N T R 0 DUC T ION 



Ltéducation physique a subi une mutatjen qui lIa fait passer 

d'une forme aoadémique figée, inéfficace, à une éduoation physique par 

le sport qui semble mieux c~rrespondre aux motivations actuelles. Une 

importance partioulière mérite d'~tre accordée à ce fait, eu égard aux 

réflexions en matière d'orientation et d'ebjectifs visés, au travers 

du domaine concerné. 

Telle que .~nçu initialement t l'éducation physique était en 

effet incapable d'aider les enfants à s'intégrer dans leur monde oon­

temperain. Elle n'y arrive que lorsqu'elle se sert du sport comme 

moyen privilégié. 

L'OD peut dès l_rs comprendre ltoption pour une éducation 

physique et sportive (E.P.S.), au détriment d'une éduoatien phyqique, 

à notre avis romantique et révolue. 

n ce propos LbBOULCH (1) affirme que cette dernière est 

idéaliste et moralisatrice, un peu pleurnicharde, qui confère tous 

les mérites à certains principes abstraits, faits d'idées a priori 

et empruntées à des auteurs ayant vécu il y a cinquante ans. 

L'~.P.S. à l'école, n'est donc pas un hasard, En d'autres 

termes elle a été conçue comme dis~ipline, au m~me titre que les au­

tres. Elle est pratiquée par la quasi totalité des éléves, et oe grlee 

à sen caractère obligatoire. 

.1. 
(1) : J. LEBOULCH dana "Face au sport" , page 24. 



- 2 ­

Ce qui nous préoccupe, c'est le fait que les éléTes pratiquent 

l'E.P.S. à l'éoole. Par la suite, on retrouve dans les clubs eivils des 

joueurs en train de eompétir dans le sport de leur choix. 

L'objectif de notre travail sera, en quelque sorte. de vérifier, 

si oui ou non. il existe une relation entre la pratique de l'E.P.S. à 

l+école, et le ohoix d'un sport de compétition. l 1 s'agira de voir si 

oeux qui sont passés par la formation sportive scolaire (pratique de 

lfE.P.S.), sont représentatifs parmi les joueurs qui compétissent dans 

les clubs civils. 

Nous précisons que notre étude ne concerne que le Sénégal, et 

plus particulièrement la région de Dakar. Elle aura pour cadre les éta­

blissements publics moyens et secondaires. Cette délimitation tient du 

fait que. nous manquons de temps et de moyens, pour toucher tous les 

secteurs de l'enseignement sco~aire à travers le pays. 

Nous somm~partis de l'hypothèse selon laquelle. la plupart 

des éléves qui ont suivi lfenseignement public moyen et secondaire. et 

y ont prati~ué l'E.P.S., se retrouvent dans les clubs oivils. déterminés 

par cette formation sportive préalable. 

A Qet effet, notre étude partir.a de la liaison qui existerait 

entre le sport pratiqué à lféco!e. dans le cadre de l'E.P.S., et le 

choix d'un sport de compétition (compétition dans les clubs civils et 

.1. 



- 3 ­

universitaires). Il s'agira donc de voir si r§ellement la pratique 

sportive soolaire, influenoe les éléves à ohoisir un sport de oompétition, 

par une pratique intégrée et peetinente du sport à l'éoole. 

Le sport oo~upe t-elle sa place réelle ~ la place qu'il lui 

faut, dans oette disoipline soolaire qu'est l'E.P.S., pour pouvoir as­

pirer à un niveau de compétition (motiver les éléves, et influencer 

positivement leur ohoix en sports de oompétition). 

Notre champ expérimental englobe des établissements d'enseigne­

ment public moyen et seoondaire, l'université de Dakar et des clubs civils. 

Dans l'ensemble, nous avons distribué mil~e deux oent cinquante 

(1250) exemplaires, et nous n'avens pu récupérer que neuf cents (900). 

Les di:fioultés de récupération sont grandes, le temps qui 

manque, l'éloignement et la disparité dee lieux de l'expérience, les pro­

blèmœde transport, pour ne oiter que ceux-oi. 

En outre, nous aoeeptons de ne pouvoir parler de toutes les 

situations qui surgiront, seulement, tenterons-nous dten dégager oer­

taines. Ainsi, nous serons amenés à traiter de Itorganisation de l'é­

duoation physique et de sa pratique quotidienne. pour aborder par la 

suite la reoherche expérimentale. Enfin et avant de oonolure, nous 

appo~erons quelques propositions, tout en souhaitant qu'elles soient 

bonnes pour une promotion de l'éducation physique et sportive. 

000 0 coo 
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I.t~ L'ORGANISATION DE L'EDUCATION PHYSIqUE ET SPORTIVE (E.P.S.) 

La pratique de l'E.P.S. dans notre pays en général, et dans 

les établissements publies moyens et seoondaires en partio~lier, n'est 

pas fortuite. Elle résulte d'une politique sportive définie par l'Etat 

sénégalais. et dont on trouve une partie de son contenu dans les Ins­

tructions Officielles (1.0.). 

"L'enseignement des activités physiques et sportives (L.P.S.) 

dans nos établissements selon le decret N° 73.896 du 1er Octobre 1973, 

est obligatcire dans toutes les classes du moyen et du secondaire ••• 

il a pour but, par l'initiation systématique et la pratique élémentaire, 

l~ouverture sur l'ensemble des disciplines, afin de comnuniquer à l'en­

fant le goût du sport et le désir de se perfectionner". (1) 

Cette organisation obéitàdes niveaux d'enseignement qui 

permettent de spécifier les différentes pratiques. Au niveau de l'en­

seignement secondaire, général et technique, Il application des à.P.S. 

a pour but, par la pratique organisée puis optionnelle, le perfection~ 

nement des acquisitions précédentes et la spécialisation. Les objectifs 

particuliers à chaque niveau d'enseignement,corresnondent à des âges 

bien précis, et constituent dans le temps, une succession d'étapes où 

l'enseignement doit être dispensé progressivement. Il partira des for­

mes simples vers les formes élaborées , des formes jouées vers celles 

de compétition. 

(1) 1 Les Instructions Officielles (1.0.), article 1 et 2, page 71 • 
•1. 
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C'est la raison pour laquelle. les formes de travail varient 

selon les niveaux. 

Au ccurs de l'enseignement moyen. l'initiation est systémati­

que~ Pendant les deux premières années. il s'agira d'enseigner l'appren­

tissage des gestes essentiels sous leur forme globale par de nombreuses 

répétitions. A ce niveau. "l'utilisation de termes techniques par l'en­

seignant doit être évitée., une pédagogie bien adaptée devant permettre 

la réalisation des acquisitions souhaitées ••• " (1) 

Pour faciliter l'approche ultérieure des différentes spécia­

lités. le maître placera l'éléve dans des conditions et des situations 

les plus variées, en donnant toujours la priorité à la réalisation 

globale. plutôt qufà l'apprentissage technique systématique. 

Au c~~rs des troisième et quatrième années. l'accent sera mis 

sur le perfectionnement des gestes appris au cours de la période précé­

dente. Il sera aussi question de développer les "qualités de caractère 

à l'occasion des situations de jeu et de com~~tition". (2) 6ette période 
, 

doit préparer l'éléve à la conduite personnelle d'un entraînement indi­

vidualisé. La quantité de travail est toujours le souci du maître. Elle 

est dans les conditions de travail habituelles (35 éléves par classe). 

la condition essentielle de progrès. 

(1) Les Instructions Officielles, Chapitre 3. page 72. 

(2) Ibidem, page 72. 
.1. 
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Pour oe qui est de la pratique orientée et optionnelle, les 

textes offioiels prévoient deux étapes. deux oontenus. A la première 

année du seoondaire, l'enseignement doit amener Iféléve à opérer un 

choix parmi les aotivités qui lui seront proposées. A oet effet, il 

reoherohera plus partioulièrement son perfeotionnement dans les spéoia­

lités vers lesquelles il se sent le plus attiré, parce que plus apte à 

les pratiquer. 

A partir de ce stade, "les possibilités de spéoialisation 

doivent ~tre données par l'aménagement des horaires (2 séanoes longues 

de 2 heures par semaine)". (1) 

Les deuxième et troisième années sont réservées à la pratique 

optionnelle. C'est la période de la spéoialisation poussée. Selon les 

Instruotions Offioielles, et à oe niveau, la pratique des sports est 

organisée en fonction du libre choix des éléves. Toutefois, les ensei­

gnants, compte tenu des possibilités matérielles qui leur sont offertes, 

"doivent avoir préalablement guidé les éléves vers des spéoialités po~­

vant~tre valablement pratiquées dans les meilleures oonditions" (2) 

La oompétition, sa préparation technique et physique, prépa­

reront l'adolesoent à sa vie d'adulte (pratiquant et dirigeant). 

Nous ne saurons terminer ce ohapitre sans faire allusion à 

l'association sportive. C'est ainsi que les textes (confère chapitre 4) 

(1) : Les I~structions Offioielles, chapitre 3, page 73. 

(2) ! Ibidem, page 73. 
./. 
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stipulent que: "le but de l'association sportive est d'organiser et de 

développer le sport dans son expression la plus achevée: la compétition 

officielle". (1) 

L'activité du mattre dans ce cadre a donc pour objet de former 

des sportifs et des dirigeants, préparant ainsi leur passage dans le mi­

lieu sportif qui les accueillera après leur scolarité. 

Les compétitions sont urganisées par l'Union des Associations 

Sportives Scolaires et Universitaires (U.A.S.S.U.). Les entr~tnements en 

vue de ces compétitions, ont lieu le mercredi après-midi, avant que ne 

commencent les rencontres sportives. Par la suite, il sera utile de les 

prévoir en début de semaine, soit au cours des séances longues, Boit au 

cours des séances courtes réservées spécialement à cet effet. 

Aya~t ainsi pris en partie connaissanoe du contenu des Ins­

tructions Officielles~ nous avons voulu vérifier leur degré d'applica­

tion au travers de la pratique quotidienne de, l'éducation physique et 

sportive dans les établissements d'enseignement public. 

000 0 000 

(1) Les Instructions Officielles, chapitre 4, Considérations générales, 

page 73. 
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1.2- Wl PRATIQUE QUOTIDIbN&E D~ LI~DUCATION PHYSIQUE ET 

SPORTIVE (E.P.S.) 

Nous avons visité quelques établissements pour voir comment 

l'E.P.S. est pratiquée, eu égard aux Instructions Officielles. Nous avons 

à cet effet établi un certain nombre de constats dont nous allons par la 

suite formuler des critiques. 

I.21- Constats 

Presque dans tous les établissements visités, nous avons ren­

contré deux formes d'o~ganisation , 

- Une organisation générale visant à faciliter le travail du 

cnllectif enseignant en service dans lG même établissement. Elle con~ 

eiste en une rapartition des infrastructures sportives, des heures de 

l'emploi du temps, elle détermine les objectifs à atteindre. 

- Une organisation particulière propre à chaque enseignant et 

relative à l'aménagement des cycles et des séances de l'ensemble des 

classes dont il a la charge. 

I.211- Programmation et organisation 

Au début de chaque année, l'enseignant se devra d'établir, 

pour chacune de ses classes, un programme d'activités physiques et 

sportives, et donc préciser le contenu de ce11~-ci. 

./. 
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Le terme de programmation désigne en E.F.S. une organisation 

logique du contenu, répartition annuelle des familles d'activités 

(sport3 collectifs, sports individuels. etc) selon la classe et l'équi­

pement. La progression se situe à l'intérieur de la programmation. Elle 

peut se définir comme étant un agencement d'exercices placés suivant un 

cadre tel que, chacun d'entre eux est sensé préparer et favoriser llexé­

cution du suivant. Chaque séquence d'exercices est établie suivant le 

principe d'une difficulté broissante. (1) 

Aux tableaux de programmation des cy~les des établissements 

que neus avons visités figurent l'ensemble des activités pouv~nt être 

enseignées. Mais il est à noter que les objectifs à atteindre, et les 

progressions à suivre étaient totalement absents. 

Ceci donne un apperçu du non respect du canevas de travail 

préétabli par les Instructions Officielles. 

Les enseignants d'E.P.S. que nous avons interrogés, nous ont 

fait 2Qvoir qu'il leur est difficile de se conformer à la lettre, aux 

I.O.: compte tenu des particularités de chaque établissement, des mo~ 

yens dont ils disposent et du volume horaire .tflelel r~èûlt de moitié 

et pl~s. "Entre la théorie (ce que recommande les Instructions Officiel ­

les) et les réalités du terrain, nous déclarent les enseignants dIE.P.S., 

il se crGuse un fossé colossal". 

(1) 	 ~rogrammation des A.P.S. dans les établissements scolaires du 

second degré "Documentation Française" Paris 1973, 1e édition• 

.1. 
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Donc, si nous concevons avec Eichel Bouet "les finalités four­

nissent les grandes lignes de l'enseignement, et qu~ les buts définissent 

de manière générale les intentions poursuivies à travers un programme 1t (1), 

nous pouvons définir le programme comme étant la combinaison d'objectifs 

et de moyens. 

Dans certains grands établissements, nous avons trouvé des 

programmes bien établis, et qui permettent une planification et une o~or-

dination des activités physiques à enseigner dans les différents niveaux 

de classe. Hais malheureusement, dans l'appli.3.tion de ces programmes 

sur le terrain, nous avons remarqué une improvisation des séances par 

les enseignants (le cahier de préparation est absent chez la pl'lpart 

d'entre eux). 

1.212- Le travail des enseignants dIE.P.S. 

a) Les cycles 

L'enseignant dIE.P.S. doit, en principe, travailler par cycles. 

On entend par cycle, un groupement de séanoes courtes et de séances lon-

Selon les Instructions Officielles, le déroulement d. oycle 

comprend trois périodes intimement liées 1 

- La première correspond à une séance de présentation de tests 

(observation de niveau et de mise en situation globale des éléves avec 

l'activité) .. 

(1) 	 : E.P.S. N° 165, Septembre-Octobre 1950 - Edition revue d'E.P.S., 
page 5.. .1. 
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- La deuxième est la période soit d'initiation et d'apprentis­

sage, soit d'entraînement et/ou de perfectionnement selon le niveau des 

éléves et\objectifs fixés pour le cycle. 

" La troisième correspond à la période de bilan des a.quis in­

dividuels et collectifs, permettant de préparer les cycles suivants. 

Le travail par cycle tel que conçu par la méthode sportive, 

est basé sur la compétition et l'entraînement. 

Il nécessite une bonne structuration de la classe avec des 

séances d'évaluation prévues et fixées à l'avance. Chaque classe doit 

être divisée en clubs, et dans ces derniers se trouvent les équipes avec 

des capitaines, et pour généraliser, des officiels. Les compétitions se 

font entre les équipes de même classe, dont l'organisation est assurée 

par les éléves, sous les auspices du maître. 

Voici briévement rappelé, l'esprit dans lequel. le travail par 

cycle est instauréo 

Ce que nous avons constaté dans l'application est autre. 

Dans la qu&si totalité des établissements visités, le travail 

par cycle est adopté. Hais nous notons, selon les coordonnateurs des 

dits établissements, un retard dans leur mise en oeuvre, et de surcroit, 

il se terminent très tôt. Leur nombre est limité (4 ou 5) à cause de la 

./. 
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durée des activités physiques dans l'année scolaire et qui est courte 

(4 à 5 mois au lieu de 9). Quant aux entraves temporelles, nous dirons 

que le volume horaire total de toute l'année scolaire est loin d'être 

suffisant pour les éléves. 

Dans la pratique, les enseignants respectent le déroulement des 

cycles, mais ils ne prennent jamais note 1 encore plus, ils ,'établissent 

pas une progression à suivre. Ils se oontentent de regarder jouer, et 

parfois m~me ils prennent part, soit en tant que arbitre, soit en tant 

que joueur. Faute de programmation et d'organisation pédagogique rigoureu­

se au sein des cycles, nous constatons ~ue les enseignants travaillent 

d 4une façon désordonnée, sans liaison lagique entre les cycleF, entre 

les différents niveaux des classes, et même d'une séance à une autre. 

b) Le déroulement de la séance 

A oe niveau, plusieurs fact~urs sont mis en jeu, à savoir les 

effectifs, l'e"pace et le temps, le matériel et la personnalité de l'en­

seignant. 

Dans les établissement visités, la séance courte est la plus 

fréquente ; elle dure une heure. D'une façon générale, elle est utilis~e 

par la majorité des établissements qui n'ont pas d'insfrastructures 

sportives. On y décompte le temps de déplacement pour se rendre sur le 

lieu de travail. 

.1. 
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Dans la pratique, l'échauffement se réduit en tout et pour 

tout, à deux tours de piste ou de "terrain", et ce, quelque soit llao­

tivité et sans distinction de niveau. Certains, la plupart des profes­

seurs sortis de llInstitut National Supérieur de l'Education Populaire 

et du Sport (I.N.S.b.P.S.), font faire un échauffement spéoifique à 

l~activité programmée. 

Dans la partie principale de la séance domine l'improvisation. 

Rares sont les enseignants qui ont prévu une préparation à jour. De ce 

fait, il s'installent dans le déroulement de la séance, des phases d'in~­

.1e. faute de savoir quoi faire. Le retour au oalme est exclu de la séan­

ce. Tout se termine par un simple coup de sifflet, et les éléves se 

dispersent, chacun de son côté. 

c) Le contenu des cycles 

L'improvisation et la routine font que la séance d'un cycle 

ne se rattache à aucun programme de façon précise. A ce propos, les 

Instructions Officielles sont loin d'être appliquées de façon méthodique 

et rigoureuse. Le manque de préparation des séances en est la cause es­

sentielle. 

1.213- LfUnion des Associations Sportives Scolaires 

~L Unlveroitoirec (u~_S.s.Y.) 

a) Mission de l'U.A.S.S.U. 

L'U.~.S.S.U. est une association de droit public, créée par 

.1. 
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le decret N° 71-765 du 12 Juillet 1911 et reconnue d'utilité publique 

par le decret N° 72-436/~INT/DAGT du 14 Avril 1972. 

Assimilable à une fédération pluridisciplinaire. elle a pour 

mission l'orientation et la coordination des activités sportives et 

l'animation des association sportives, dans les établissements publics 

et privés. 

Elle a pour principale attribution de contrôler le fonctionne­

ment des associations sportives et scolaires de tous les établissements, 

d'assurer la propagande en travers de toutes les épeuves et manifestations 

sportives proposées aux é1éves et étudiants. Bnfin, elle a pour vocation 

d'organiser des épreuves sportives ayant un caractère de manifestation 

de masse J des compétitions scolaires et universitaires. régionales, na­

tionales et internationales; des compétitions ayant pour but de désigner 

dans chaque discipline sportive, les champions scolaires et universitai­

res du Sénégal. 

L'~n constate que les attributs de l'U.A.S.S.U. sont ceux d'une 

fédération pluridisciplinaire, chargée d'organiser et de favoriser le 

sport par et pour les éléves, au moyen d'une pratique de masse, en vue 

dfaboutir à l'émergence d'une élite. 

b) Les activités de l'U.b.S.S.U. au sei~~es 

établissements 

~u vu et au su de ce qui se fait dans les établissements que 

./. 
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nous avons visités, aussi bien à Dakar et sa banlieue que dans les ré­

gions (Thiès, Saint-Louis e~ Louga), il nous a été aisé de constater 

que les activités de lIU.A.S.S.U. ne répondent pas aux normes préétablies. 

Ces activités ne revêtent, en réalité, aucun casactère populaire. Au 

liett de partir de la masse pour déboucher su~ l'élite sportive à travers 

la sélection par le biais des compétitions, elles sont au départ réservées 

à l'élite. 

Beaucoup d'enseignants d'E.P.S. se préoccupent plus de voir 

leurs équipes gagner, que de faire part1e1Per le plus grand nombre d'é­

léves possible. 

En effet, des enquêtes faites au niveau des responsables des 

activités de lIU.n.S.S.U•• nous ont permis de constater les faits sui­

vants : 

- A Dakar, dans le cad»e des activités conoarnant les sports 

collectifs, les organisateurs des compétitions recourent à une sélection 

au sein des étab~issements. pour engager leurs équipes. C'est seulement 

au niveau de l'athlétisme que la participation est ouverte à tous les 

éléves qui en manifestent le désir. 

Aussi, il est fréquent de voir des juniors jouer dans les 

équipes cadettes, des séniors dans les équipes juniors. En somme, il 

s'opérent des manoeuvres frauduleuses. 

- Dans les autres régions (autre que Dakar), les équipes d'as­

sociation sportive des établissements, engagées dans le cadre de l'U.A.S.S.U • 

./. 
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comptent dans leurs effectifs un nombre important de "joueurs navétanes", 

qui ne sunt même pas à l'école et qui, de surcroît, possédent des licen­

ces U.A.S.S.U. 

Dans les équipes séniors, préda~inent des joueurs qui sont 

déjà dans les clubs civils. 

En conséquence de ce qui précéde, les éléves n'ont plus la 

possibilité de participer librement et en grand nombre aux activités 

initialement prévues ptJur eux et organisées par IIU.il.S.S.U. 

Nous avons aussi remarqué 4ue le.r.entraînements sont presque 

absents. Ceux qui ont la chance de participer aux compétitions y vont 

avec leur patrimrine physique naturel. C'est seulement en athlétisme que 

dès fois on stentraine et dtune manière irrégulière. 

Selùn les professeurs et maîtres d'E.P.S., les activités de 

l'U.A.S.S.U. ne peuvent se faire en masse, o~rnpte tenu du temps, des 

infrastructures et du personnel encadreur qui font défaut. 

000 0 000 
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1 .. 22- Cri tiques 

ri partir de nos .onstats, il nous a semblé nécessaire de dé­

gager quelques critiques à propos de la pratique de l'~.P.S., du sport 

scolaire et universitaire. Ces critiques nous les souhaitons construc­

tives. 

1.221- Problèmes inhérents à la pratigue de l'E.P.S. 

dans les établissements 

a) L'organisation 

A travers les établissements publics moyens et secondaires, 

de la région de Dakar, mais aussi certains de Kaolack, de Thiès et de 

Saint-Louis, nous avons constaté que Itorganisation de la pratique de 

l'E.P.S. est, sur tous les plans, loin d'être satisfaisante. 

Théoriquement, la programmation annuelle en cycles paraît con­

vaincante ; mais dans la pratique, il n'en est rien de telle. Chaque 

enseignant travaille isol~ment suivant tout simplement la rotation cy­

clique préétablie par le plan de répartition des installations. Il 

évolue parallélement aux autres collègues, sans concertation et sans 

collaboration aucune. C'est pourquoi les enseignants dans leur quasi­

totalité, se ~uccédent année après année au niveau de différentes clas­

ses, sans même pouvoir conna!tre ce que les coll=gues des années d'avant 

avaient déjà fait. Il s'en suit alors un éternel et inutile recommencement. 

Quelle perte de temps ô combien précieux, puisque nettement insuffisant • 

./ . 
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Il faut noter aussi que, faute de choix limité aux disciplines 

à enseigner par niveau de classe, bon nombre d'enseignants dispersent 

leurs efforts et utilisent mal leurs faibles moyens, voulant tout faire 

dans un temps très limité. La conséquence à cela est que les é1éves ne 

peuvent avoir des acquisitions solides J ce qui explique en partie le 

pourquoi du faible rendement de l'enseignement de l'E.P.S. 

Ceci ne veut pas dire que nous souhaiten1ons la suppression de 

la pratique pluridisciplinaire des ~.P.S. Y~is il importe de voir si O~ 

qui est théoriquement programmé, peut être pratiquement appliqué. 

En général, le manque d'objectifs et de progressi~ns ~ suivre, 

fait que l'application des textes oeficie1s est difficile à réaliser par 

les enseignants et de manière méthodique. 

b) Problèmes E~~icu1iers et Eédagogiques 

Le nombre très limité des cycles, et te manque de choix judi­

cieux des disciplines à enseigner font que la répétition de la même 

activité dans l'année s'avère impossible. Le cycle est constitué de six 

séances au maxim~~ ; la première et la dernière sont respectivement con­

sacrées aux traditionnelles "prises de performances" et au contra1e des 

acquis. 

Seules quatre séances sont réservées à l'initiation et à l'ap­

prentissage. Elles ne suffisent absolument pas, du fait des faibles moyens 

.1. 
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dont dispose l'enseignant pour faire face aux effectifs pléthoriques 

qui rendent l'apprentissage très difficile, voire impossible. 

Il n'existe pas également de micro-programme de cycle, permet­

tant d'avoir des centres d 4 intérêt définis et des progressions à suivre. 

~u niveau des cycles, régne l'improvisation. Le choix des thèmes se fait 

en général de manière parcellaire. Ils ne sont pas groupés autour de 

centres d'intérêt définis, et ne se déduisent pas les uns des autres. 

Les enseignants ne font que les supperposer. 

Nous notQns aussi l'inorganisation des séances d'évaluation, 

dites encore "compétitions de fin de cycle" au cours desquelles, la com­

position des équipes ou des groupes est inconstante 1 et la participation 

des éléves est loin d'être obtenue. 

S'agissant de la séance d'E.P.S., l'observation de son dérou­

lement dans les établissements, et les questions directes posées aux 

en"~~~nants, nous ont permis de dire que celle-ci est escamotée, car im­

provisée. Elle ne se rattache à aucun programme, et ne permet pas l'ap­

plication systématique des Instructions Officielles. La routine qui s'est 

instaurée dans le cadre de la séance, exclue toute variété et toute ri­

chesse des exercices utilisés. Elle la vide se son contenu et favorise 

l'ir.stallation d'ün climat de désintéressement, de lassitude et diennui. 

L'observation des principes du cycle (compétition - entraîne­

ment - compétition) ne favorise guère l'instauration d'un bon climat 

.1. 
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sportif au sein des établissements. Ces faits multiples, .embleat ex­

pliquer la mauvaise transition entre la formation sportive scolaire 

(la pratique optionnelle) et l'affiliation dans les clubs civils. 

c} Les compétitions U.A.S.S.U. 

En assistant aux oompétitions U.A.S.S.U., l'on est frappé par 

le faible pourcentage des participants par rapport à la population scolai­

re. Ceci vient sans doute de la mauvaise organisation actuelle de ces 

compétitions, en vue du Festival National. Celles-ci ne permettent plus 

en effet à beaucoup d'éléves, aussi bien en sports individuels qu'en 

sports collectifs, de s'exprimer pleinement. 

Après e3 tour d'horizon de la pratique quotidienne de l'E.P.S. 

dans nos établissements d'enseignement public, nous aimerions mieux cerner 

notre problématique, et es par u~e recherche expérimentale~ 

000 r 000 
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II.1- DEROULEMENT DE L'EXPERIENCE 

Pour les besoiœte nctre mém.i»e, nous avons confectionné un 

questi~nnaire pour o~acun des tr.ie gr.upes de sujets appartenant à 

toi~ milieux différents (1), à sav.ir : 

- l'enseignem~nt public moyen et sec.ndaire ; 

- l'enseignement supérieur (uniTersité de Dakar) 

- les clubs civils. 

Le dépouillomont de .elui-ci et l'analyse des résultats ob­

tenus nous pormettront de voir vers quoi notre hypothèse de départ 

tend, et, par consé~uent. de se faire une idée de la créiibilité de la 

prati~ue de IfE.P.S. telle que régie par les textes officiels et appli­

~uée par nos enseignants. 

Les exemplaires du questionnaire ont été ii~tribués au hasarJ 

à tous nos sujets d'enquête. Ceux-oi sont censés faire ou avoir fait 

l'éducation physique au cours de leur scolarité. 

Au total, mille deux oent cinquante (1250) exemplaires des 

trois questionnaireo ont été distribués. Le tableau n01 ci-après indique 

la réparti~ion de ces exemplair$s au sein ~e notre champ dlen~uate. Au 

total, nous n'avons récupér~- ~ue .eu! .ents (900). 

(1) : L~s quectionnaires peuv,nt être eonBultés en annexe. 

./. 
._.... 
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Tableau n01 

Diociplines 

n 

Milieux d'enquête Distribués Récupérée Perdus 
~-----------------------------------!------------r------------ r----------

Etablissements d'enseignement 

publio 451 342 108 


-----------------------------------r------------r------------1---------­
Université de Dakar 430 275 155 

-----------------------------------~-----------r------------r---------­
Clubs civils 31C 283 87 

-----------------------------------r------------r------------r---------­
TOTAUX 1250 900 350 

1 

II.2- PRESENTATION DES RESULTAS 

L~ dépouillement des ~uestionnaires que nous avons distribués, 

nous ont donné l~s résultats ~ue nous avons, par ohamp de recherche, 

récapitulés dans les tableaux ci-après. 

II.21- Enseignem~nt public moyen et secondaire (N1 = 342) 

Pratiquènt l'EPS (N2=293) ~a pratique.t pae l'EPS 
(N3=49) 

- et compétissont en et sont -seu- - et st -et sont -et ne font 
UASSU seul~~ent, dans un lement en dans un rien 
dans les discipli e club UASSU clue t'autre 
nes suivantes : et on 

olub 

22 27 
------- --------------r------------------------­

12 21r 30 49 
------- ------- ------r------------------------­
4,09 10,64 10,23 14,32 te N1 

./
!li. : Voir légende page suivante. 
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Légende 

N1 = nombre de sujets conoernés 

n = nombre de oompétiteurs dans .~aque t1isoipline ; 

N2 ::: nombre de sujets qui pratiquent lIE.P.S. ; 

N3 = nombre de sujets qui ne p~atiquent pas l'E.P.S. ; 

FB = Foot-baIl J 


BB - basket-baIl 


HB = hand-ball J 


VB = volley-baIl J 


ATH ~ athlétisme. 


II.22- Université te Dakar (N1 = 275) 

X~eau N°1I:Situation avant l'Université 

Prati~uent ItE.P.S. (N2 ::: 271) 

- et compétissent en U.A.S.S.U. dans les - seulement 
disciplines suivantes : 

Disciplines 

n 

Totaux 207 

Pourcentages 23,61 76,88 

.1. 
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Tableau N°III : Situation aotuelle à lluniversité 

Ne prati~uent pas IfE.P.S. (N3 = 215) 

- mais compétissent en UASSU -ni ne nompétissent ,~-' en UASSU 
dans les disciplines 
suivantes : 

.mais sont dans .et ne font 
un club civil rien d'autre 

Disciplines ----~-~-;~-~-~-~-;~-i--~~--n 

Totaux 81 33 155 

Pourcentages 31,63 12 56.36 

II.23- ~lubs civils (N = 283) 

Tableau N°lV : Niveau de s•• larisation 

Niveaux non scolarisés Primaire Secondaire Universitaire 

----------~---.----------- ---------- ---------- ------------­
Nombre 03 05 152 123 

----------~---+----------- ---------- -----------------------­
Totaux , 03 G5 215 

----------r----J.----------- ---------- -----------------------­
% 02,83 91,11 

./. 
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Tableau N°V Sit~ation en clubs civils 

Ceux ,ui pratiquent lIE.P.S.(N=60) ~e font pas llEPS 

- et compétissent en UASSU dans -et ne 
les disciplines suivantes : 	 cempétis 

sent pas 
en UASSU 

~:~~::~:~~~----:~J--~~J--~~-l-~-i-~:~-----
~______________~~J__~: __~~_l_~~___::______ ~ ____~~___~--------:::-----
Totaux 44 	 16 223 
-------------------------------------------- ---------~----------------

p.uroentages 15,54 	 5,'5 78,80 

Tableaux N° VI et VII ' Récapitulatifs des résultats 

Ceux qui sont dans un .lub oivil (N = 399) 

• 	 et prati~uent lIE.P.S. • et ne font pas 
lIE.P.S. 

-en 	participant aux -seulement 
compétitirns UASSU 

28344 	 72 

Totaux 	 116 283 

f;::::::~::::-------------------~;~~~------------------ 70 ,94 

./. 
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VII 


Sur une population de 900 sujets, ont ohoisi de oompétir 
dans un olub civil un U.A.S.S.U. : 

-et pratiquent l'E.P.S. -et ne pratiquent pas l'E.P.S. 

~----------_.~------------------------~---------------------------------
Totaux 
~----------_.~------------------------ ------------------------------~--
Pourcentages 16,22 

II.3- ANALYSE ET DISCUSSION DES RESULTATS 

Pour (es fins de ccmparaistn intra et inter-groupes de nos p~pu-

lations cibles. nous avons d'une part conçu nos tableaux de façon sembla­

ble (du moins au niveau des rubriçues (ui les composent), et, d'autre part 

transforlaté tous n:>s nombres en pourcentages oorrespcndants. 

II.31- Au niveau de l'enseignement public moyen et 

secondaire (cf. tableau N°l) 

S~ une population totale de 342 sujets, 293 pratiquent l'édu­

cation physique et sportive (E.P.S.), c'est-à-dire 74,55 %, soit les 3/4 

de la population ooncernée. Cette f_rte proportion se justifie par le 

fait que lIE.P.S. est rendue obligatoire à llécole (1). Mais malgré oette 

obligation, il n'y a que 74 éléves, soit 25,23 %qui participent aux oom­

pétions U.A.S.S.U. (15 %+ 10,23 %). Ce faible taux de partici~ticn ~~rro-

bore en quelque sorte les cri tiques flue nou~ . ~-rf.on•. -re?r..u.lé... au 

(1) s Instructions Officielles, tecret N°73-896 du 1er Octobre 1973, page 21 
./. 
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'chapitre préoédent, notamment en ce qui ooncern~it l'organisation (es 


Qompétitlonà scolaires au sein de lfU.A.S.S.U. (sélection des éléves au 


d'part). En conséquence de cela. l'encadrement en masse des éléves fait 

déraut ; et il s'en suit un manque de motivation et de possibilité !H;;C"'.\! 

prendre part à ces compétitions (cr. tableau N° VIII). Nous pouvons éga~ 

lement nous rendre compte que le passa~e de l'école au club, sans la 


p~atl~ue de ltU.A.S.S.U. est loin d'être satisfaiaante, car 12 élévee 


se~lement (4.09 %) sont concer~és. 


Parmi ceux ~ui prati~uent lIE.P.S., ont choisi un sport de 

compétition (en U.A.S.S.U. et/ou en club ci~il) 86 sujets, soit 29,35 % • 

alors ~ue plus des 2/3 de l'effectif total s'abstiennent de toute com­

}étition. D'un autre o5té, nous avons trouvé oxrieux que 22 éléves qui 

.ne suivent pas les séances d'E.P.S., se retrouvent en club en vue de 

compétir. Nous touchons là le problème des dispenses distribuées avec 

c.mpl.i.~GQp..Ces prétendus exemptés ne seraient-ils pas purement et 

simplement désintéressés de la pratique quotidienne des activités phy­

si,ues et sportives (A.P.S.). 

~I.3?~ A l'U~~versité de Dakar (of. tableau II et III) 

Avant d'~~céder à llenseignement supérieur, 211 étudiants, soit 
(\1 

98,54 %pratiquent lIE.P.S., mais 64 seulement, c'est-à-dire 23,61 ~ com­

pétissaient en U.A.S.S.U. Là également, il est à noter que 2~7 sujets, 

soit 76,88 %a~mbl~ten~ allergi~ues à toute compétition. 

./. 



- 28 ­

A lWU.tversité. les étudiants ne pratiquent pas llE.P.S. 

(ef. table~u III), et pourtant oelle-.i 7 est ~~ad~8 ~Wl~gx;~i~&. ~ 

lI. te%~.e(1). Mai~ oepe.dant 31#63 %et 12 %oompétissent respective­

~ent en U.A.S.S.U. et en olub oivil a soit au total 43,63 %. 

Il est regrétable de noter à oe niveau que plu. de la moitié 

(56.36 %) ne se livrent à ateana aotivité physique et sportive. Nots jus­

tifierons oela par l'absenoe de pression queloonque (prise en compte des 

notes d'E.P.S. dans les délibérations d'examens) sur les étudiants. 

II.33- Dans les olubs civils (of. tableaux IV et V) 

Presque la tetalité de n~s sujets sont oensés avoir pratiqué 

ou pratique~t l'E.P.S. (of; 1.0.) , et pourtant 60 seulement font 1"­

d~cation physi~ue et sportive (21,20 %) et qui sont essentiellement de 

l'enseignement moyen et seoondaire, ai l'on tient oompte qu'il n'existe 

pas ltE,P.S. à l'Université. N~anmo!.8, 44 Qompétlssent en U.A.S.S.U., 

soit 73,33 %de ceux qui font lIE.P.S. N.~8 remarquons enoore que plus 

des 3/4 de notre effeotif, c'est-A-dire 78,80 ~ ne font pas l'E.P.S. 

Et eepeniant. ils ont ohoisi un sport ~e compétition. 

II.34- Entre l'enseignement seoonialre et l'Univera1t~ 

(cf. tableaux l, II et III) 

Lors de leur scolarité seccndaire, la propertion dJétudiants 

(23,61 %) qui pratiquai.~~ lIE.P.S. et cempétissaié~. en U.A.S.S.U. 

(1) • Instructions Officielles, deoret N°73-t96 du 1er Octobre 1973, page 27 

.1. 
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était bea.ooup plus importante que oelle des scolaires (15 %) du moment. 

-cf. tableau l et 11-. 

Est'-oe à dire ,ue, mal~é les efforts consentis en matière 

de politique sportive (voir Instructions Offioielles), les élévee atta­

chsnt de m~ins en moins d'lmportan~e à la ,ratique ie l'E.P.S. 

Même en ne pratiquant pas l'E.P.S;, les étudiants, à l'heure 

actuelle-, Bont plus nombreux (43,63 '1-) '\ue les éléves qui en font (29,32 ,,) 

à choisir un sport de oompétition (of'. tableaux l et III). 

!~35- Entre l'enseignement seoondaire et le club 

(cf. tableaux l et V) 

-De part et d'autre neus trouvo~s les preportions v_isines (15 " 

ct 15.54 %) d'éléves pratiquant ltE.P.S. et participant aux oompétitlens 

U.A.S.S.U. Mais en oomparant oeux \ui font lIE.P.S. (cf. tableau I) à 

ceux tui n'en tont pas (.:. tableau V), nous remarquons que ce sont ces 

derniers (78.80 %) qui sont plus nombreux à opérer un choix en sport is 

compétition par rapport aux premiers (29.32 " seulement). 

IT.36. Entre ItUniversité et les clubs civils 

(cf. tableaux III et V) 

Ce que nous avions précédemment dit au niveau d3 la situation 

aotuelle de l'Université se trouve d'avantage o~nfirmé au niTeau du 

club civil. Là en effet, 78,80 %de ceux \-ui ne font pas lIE.P.S. ont 

opéré un choix an sport de oompétition. 

.1. 



Pour tenter i.e justifier en partie la faible participation 

de nos éléves et de ~08 étudiants aux compétitions U.A.S.S.U. et eivilee, 

nous avons conçu les tableaux ci-après : 

Tableau N°VIII Distribution de la population de notre échantil ­

lor. aux différentes oauses de la non participatian 

aux compétitions U.A.S.S.U. 

-----;---------------;r-------------~----------~li n 
Enseignement Il Universi té de U Clubs civils 
public moyen II Dakar Il 
et seeontaire Il Il 

Il Il 
Il Il 
Il !!
Il /1 

Il Il 
Ne compétissent pas en UASSU n % il n % Il n % 

par : 11 Il 


Il 1\ ------------------------------- -----~----------~----- --------~~------------Il Il
• Manque de temps :)Q 2 2 , 81 Il 41 2 5 11 09 5 6 J 25 

Il Il------------------------------- .----~----------~----- --------'r-----------­
• Manque de motivation. 92 30,81 Il 15 r,1,97 1112 12,50 

------------------------------- -----~----------~----- --------i~-- --------­
• Manque d'encadrement \19 36,51 111~ 51,44 ::05 31,25 

------------------------------- ----------------~----- --------~~-- --------­
• Autres raisons 29 ,19,13 II 18 09.51 l! 00 00 

-------------------------------~-----~---------~----- --------'r-- --------. 
TOTAUX 298 100 11188 100 1116 "'''0 

Il Il 

Tableau N°IX : Distribution de la population.ie notre éohantillon 

aux différentes causes i.e la non compétition aux 

clubs civils 

Il ji' 

Enseignement I~niversité de IPlubs civils 
public vyen Il Dakar Il 
et seoondaire Il U 

Il Il 
Il Il 
11 Il 

ii Il 
Il tSl" nNe compétissent pas lans un n Il n 70 11 
Il Ilclub civil par : Il Il 

---~~~~~~-d~-~~;-p;------------ ---4~----~3-,3~-Îl---5~-----;;~~~I--;Z--~;-----
• ... Il'' 

----------------------------------------------~--------------'r---- -------­
Manque d.e motivation 94 3",5 1 li 40 17,9~1 00 00 

----------------------------------------------~--------------~~---- -------­
• Man~ue <!. 1 encadrement 102 33,11 Il 102 45, 1~1 00 00 

------------------------------ ---------------~--------------~---- -------­Il dl
• Autres raisons 11 23,05 Il 30 23,411 00 00 ______________________________ ---------------~--------------~r---- --------~ 

TOTAUX 31'9 100 Il 223 100 n 00 00 
./. 

c 
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Au niveau de llenseig~ement publio ~oyen et se.~ntalre oomme 

à l'Université, le faible taux de participation aux compétitions spor­

tives, tant en U.A.S.S.U qu'au cllb civil, ~emble se justifier par un 

man~ue de temps çui, certainement, a engendré la démotivation ohe~ ncs 

éléves &t étudiants. 

Dans l~ensemble et pour les quatre m(tifs programmés, 41,39 % 

mettent en cause l' encad'reme:1t (cf. tableau N°VIII ~·.t ta.blea.u N° IX) • ... 

Ceci, encore une fois e.~irme nos critiques à llQnoontre de 

la pratiç~e actuelle de lIE.P.S. dans nos établissements ooncernés, et 

de la conception qufont les enseignants de l'organisation des compétl­

tions U.A.S.S.U. 

Conclusion partiell~ 

Pour récapituler, nous remarquons quo sur l'ensemble de notre 

population expérimentale (soit 900 sujets) qui ont ohoisi de compétir 

en U.A.S.S.U. et/ou en elub civil, 146 seulement (16,22 %) prati~uent 

l'éducation p~ysique et sportive. Enco~e plus ~rappant si on ne tient 

compte qufaux compétitions tans los clu~s civils, car 283 (soit 70,94 %) 

des athlètes nlont pas fait les ~ours tIE.P.S. 

A la lumière de notre analyse, il est illégitime le dire ~uo les 
'~.J ~ , 

athlètes qui compétissent aetuellement (ans les clu_.s ei-vils, iWient guidés 

dans leur choix par la pratique ne l'éducation physi~ue et sportive à 

Persuadés des problèmes ~ui se sont posés et qui nlont pas man­

çué ~e contrecarer les efforts consontis en matière d'étucation ~hyslque 

et sp~rtlve, nous ne saurons te~iner notre travail sqns apporter nos hum­

bles p~opositions pour ~ue notre disci,line ~ soit au servies des jeunes­

000 { 000 
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Teut au long de notre travail, nous nous semme"s renius 'Compte 

,ue oertains problèmes se sont posés et qui nlont pas manqué de ..onsti ­

tuer une entrave à la bonne mar.he de l'E.P.S. En effet, oette dernière 

a -:'endance à ~tre une prati'iue ayant un but en soi, sans Iroje4ti~n au­

cune dans la vie future du jeune. Il faut le rappeler, 1 I E.P.S. sladres"· 

en particulier aux jeunes f elle a t'one le .noir de oheroher à subvenir 

en ?artie aux besoins de ceux-ci et tans ~el\u~ domaine \ue pe soit. 

A ce propos COUBETIN affirme en disa.nt que "le jeune aime \U1t).. 

lui parle d'avenir, et oomme 11 a raison, il nly faut point ma.nquer si 

l'on a la chance de slairesser à lui". (1) 

En tant que futur professeur dIE.P.S., et cona_ient t'un tel 

problème, nous voudrions bien apporter nos humbles propositions, tout en 

souhaitant qu'elles soient t'un apport rlus lue féoont ,our un meilleur 

devenir de notre discipline. 

111.1- LA PREPARAT1.N AU SPORT 

Nous ne Toulons ,aB tire ici ,tie l'onsetsn-~'~{ d'E.P.S. t~it 

être un en+-raine\ll"'" sportif. Néanm.,ins t il ioit ,orter en lui cet en-

tr~îneur (ne pas oublier l'aspeot entrainement) pour a.it~r les optlon­

naires potentiqls à réussir dans un tel cu tel sport. 

N.os propos ne sont ,as destinés à jeter tu iiscrédità llend:roit 

des professeurs et maîtres (l••p.S, mais à. mettre en é'v'iden.e"l'aspeet 

(1~ : 	 P. de C~urbetin, ItRapport international 81ympique de Pragues" 

1925, pages 14. 
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limitatif d'une démaroh~ oa.'onnée a~luaivement à l'aspeot é­

duoationnel. Cette limitation toit tispara!tre pour pe~mettre surtout 

une ouverture dans la spécialisation tu jeune. 

Il ne ntagit ~as te placer iei IJenfant dans ~ milieu arti~i-

oiel, mais de prévoir une ~réparation sportive à allier à la rermation 

intégrale ~e celui-ci. 

En effet, le but de toute étuea.tion est "d 1 augmenter 1.e rende­

ment social de llindividu tl 
• (1) Même si ceci n'est ras évident on sport, 

il ne veut pas dire que le oSté sportif doit rester en demeure. 

Nous ne 1réoaunisons pas peusser llenfa.t vers une spé.ialiea­
f 

tion précose 'lui diminuerait ses possibili tés 
.; 

i'! adaptation à son milieu 

environnant. ~ès lors l'éduoation physi\ue stavère être à la base de 

toute préparation sportive. 

Certes" l'enseignant ne rioit pas pousser l'enfa,nt à choisir 

n'importe ~uol sport. Cependant, il devra avoir le désir ie lui donner 
t: 

la possibilité de s-ladonner plus tard à un sport qu'il a"ra .hoiai. 

- La pratiqu~ ~ptionnelle 

Remar~èl.ons an. préalable que oello-.. 1 existe de ~ai t et fI.eluis 

des années. En effet, dans chaque établissements, est créée.une asso­

ciation sportive affiliée à llUni~n des Associations Sportives 8001aire8 

(1) : E. Loisel "Bases psychologi,!ues de lIE.P.S.", page 15 
./. 



et Universitaires (U.A.S.S.U). Dans c~ttp association, ohaque éléve 

',eut prati,uer une ou plusieurs activités physiques. Le fait de propo­

ser plksieurs formest'aotivités différentes est très important, car 

il ~e~met une augmentation~.e la possibilité de ohoix. Mais un~.hoix ré­

el dans: \ueil\ue domaine"i1ue oe Boit, nécessite de la partt- fe celui qui 

l'effeotue, une connaissance de ce qui lui est offert. Si l'iniiviiu ne 

connaIt au.~n de. objets proposés, son choix ne peut s'effectuer que 

sur~.es \ases',u'il ne maitrise pas. 

Une pratique m~lti-activités, avec un horaire permettant d'ac­

o~ier à un niveau suffisamment élev~.ans ohacune d'elle, est une conii­

tion nécessaire pour lu!un choix vrai puisse s'act~aliser. 

Il serait en effet de la pure utopie, si l'horaire minimum 

,our un travail en profondeur ntest pas "onné à ItE.P.S. 

Les, ~.aseignants doi~nt lar.oer le 'éfi pour en,,-isager une con­

tinuatiorf' Lu système opti.:mnel au niveau des éc..les <.e spor.t. 

Pourçuoi ne pas tenter d'ailleurs ~uelques essais,.ans l'ensei­

gnement secondaire. Dans certains grands établissements, les installa­

tions sportives et les espaoes dispenibles sont assez nombreux. l'équipe 

r.es erist.ignants assea impartante et polyvalente, 'p.ur permettre une or­

ganisation où des classes d'âge sont regroupé.s et réparties e~ gwo~. 

dit .ptions pour le:!! .Yltles Cle travail""lPéalablement rixés'. Ce système à 

./. 
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tendance optionnelle, permet d'utiliser au mieux les cempétenees de 

certains enseignants dans des spécialités déterminées. L'E.P.S. doit 

rendre les sujets aptes phys!~uement et intelleotuellement à' acquérir 

les techniques sportives, puis à les perfectionner, afin qu' ils entrent 
" 

de plein piei dans l' entraînement, :préluae à.. la oampéti tion. Nous par­
.' 

tageons l10pinion te Leboulch pour tire que l'école toit sfouv»!r sur 


la vie, l'éducation physique aur le" a~ort. 


A~ssi. no~s nous sommes rendus compte ~u'il existe un problème 

te continuité entre l'institution scolaire et les autres structures 

ext:ra-scolaires. A cet effet, Lei>oule~ souligne: lien assurant pendant 

deux ans la ?réparation physique ~es équi~es nationales de basket-ball, 

.et en pa.rticipant cel. d.e'S.x mêmes années aux col~o!:ues internationa..x de 

Viohy aur le sport, j'ai pu mieux cerner les problèmes te ~a haute com­

]étition et entrevu la con.tinuité possible entre une éducation physique 

de base et la pratiq~e d,'un sport te haut niveau. J!ai abordé la néces­

sité d'une articulation entre le sport seolaire et le sport de elub" (1) 

Il serait probant à cet égar., qu'une éducation physique fon­

da~entale, associée à une pratique sportive appropriée, puisse se prolonger 

Jar une spévialisation et éventuellement pa. un acoès à la haute ooapé­

tition pour ceux \ui le souhaitent. 

111.2- FORrATION DES ENSEIG-:JANTS D'E.P.S. 

Pour ~ermettre de tenir d'avantage .~mpte tes besoins et des 

(1) : J. Leboulch :I1Communication au colloque de Madrid", 1966. 
./. 



aspirations des éléves, et proposer à ces derniers d1être les organisa­

teurs ae leurs propres aotivités physiques, il raudrait que l'enseignant 

~tE~P.S. ait ~n complément de la formation qui lui a été e~ est lispens'e 

actuellement. "A'tt lieu Je mettre uniquement l'aocent sur la fDrmation 

èite teohnique et l'orienter vers une spécialisation, il serait plus 

fructueux de le familiariser aussi aux problèmes de la dynamique et de 

l'animation du groupe non pas par des cours théoriques, mais par {ea tra­

vaux pratiques ll (1)• 

Certes, aotuellement un effort est fait, si l'on se refère aux 

orientations pé~agogiques de l'Institut National Supérlo~ de l'Educa­

tion Populaire et 0.11 Sport (I.N ..S.E.P.S.). Mais il raut noter qu'il 

reste beaucoup de choses à raire ~ans ce cas (création et animation des 

écoles de sports). La formation doit ~tre centréo ie plus en plus sur 

la pratique de spéc~.lités variées J et deux stages pédagogiques doive~t 

~tre préyus pour le futur enseignant 

- l'un dans le e~dre scolaire 

~ l'autre dans le caire d'un club. 

Il faudrait éviter de laisser s'accréditer l'opinion selon la­

quelle, les meilleures organisations pour la clientèle sportive ne sont 

habituelle~c~t pa3 animées par des professionnels de l'aotivité physique. 

C~mment connaître les possibilités qui g'ofrriraient prochainement 

(1) : J. Le>;ou10!l ::lr>.ns "Face au sp'ort ll , :page 1.69 
./. 
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lorsqu'a.oune politique de l'Etat sénégalais n'existe tans le domaine 

èe la re.herche dtune p»omotion sportive, lorsque les fabriques de 

professionnels sIen vont dans une direction donnée? 

Nous aimerions mieux vous p~évenir que la situation ne ~ourra 

évoluer vers une solution acceptable, si les oonditions suivantes ne 

sont pas réalisées, du moins nous le pensons : 

- Politique cohérente du sport par le gouvernement; 

Ajustement des .epartements d'E.P.S. à l'évolution du milieu, 

afin de préparer adéquatement les professionnels de l'aotivité 

physique.; 

Aoceptation du fait que la formation des professionnels du 

milieu ne peut êt~e dissooiée ie la réalité, et qu'auoune 

A 1 ~ , •
formation Iilporti"re ne pe",-t etrs c.ont;,fl9uQ.nl Q, sonSr-cFq,r12r.Cfl 

au sySiam 12 sportif régi ~ar les- féiérations spcrtives. 

Voilà ies sit~ations qui paraissent prioritairen, pour permet~ 

tre au sport te suivre, et aux professionnels de l'activité physique de 

travailler dans un contexte favorable·. 

Ncus pouvons développer de belles théories, continuer à former 

des enseignants i' E.P .S.• , s' a'onner .à faire ies thèses aussi longtemps 

que le milieu de formation et le milieu de travail poursuivront leurs 

idées sur des voies paralléles, notre potentiel formé sera 80'~S utilisé/_ 

./. 
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La considération professionnelle ne se gagne ras seulement sur 

papier, mais ians l'action et la réalisation de choses concrètes. 

000 000 
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Dans notre travail, nous avons pu cerner l'organisation de 

d'édue3tion physiq~e et sportive à travers les objeotifs généraux fixés 

par les instructions ~fficielles. 

En effet, lléducation physique t par les aotivités physiques et 

sportives, a été définie coune Doyen ~rivilégié d'insertion des jeunes 

dans leur oonde oontenporain. De toute façon, les bonnes intentions sont 

partout. Il reste à savoir ooocent les transformer en actes cohérents pour 

le plua grand intérêt des jeunes. 

Au delà de ces prinoipes, il fiut consi.érer la façcn par la­

quelle l'~ducation physique et sportive est ~ratiquée dans nos établisse­

nents L'enseigneneat conoernés. En effet, si les desoentes effectuées dans 

certai»e lycées et collèges nous ont inetruit'ï G1Œ la pratique quotidien­

ne de lIE.P.S., ils ont par contre ~rouvé un nanque de rigueur ians l'ap­

plication tes objectifs édictés ~ar les textes officiels. 

Au niveau de la pratique orientée et de la pratique optionnel~e, 

nous avons pu souligner un tatonnenent jans l'élab.ration des séances 

dans les cycles. Malgré les oéthodes utilisées, et d'un enseignant à llau­

•tre, il fa.t considérer la persor.nalité de l'éiuoateur et l'authenoité de 

son engagenent, cooce agent de développenent social. 

La conolusion la plus nette qui ressort, en effet, ie l'étude 

des mesures successivenent prises dans l'enseignenent seoonàaire ea faveur 

./. 
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d'une 	frr~ation phya'q~e néthodique est, nous eenble-1-il, bien plus 
~ \ 

leur insuffisan.9 ou leur imperfection, la pres1ue conviction què l'E.P.S. 

risque 1e se perdre dans llincertitude, faute de ne pouvoir se fixer tes 

objectifs clairs. 

N'étant plus un remède aux méfaits du régime soolaire, et étant 

mieux qu'une simple dépense fonctionnelle un peu analogue à l'activité 

aninale, l'éducation physique reste encore.à déceuvrir et à préoiser dans 

notre univers oentenporain. 

Comme le remarque Jean Ulman, "alors que le latin ou l'histoire 

constituent des ~onnées de fait et qu'en les enseignant on peut à la ri ­

gueur négliger de se demander pourquoi on les Anseigne, l'éduoation phy­

si~ue est ai étroitement imbri~uée ians l'~ctioK éducative générale que 

son fomaine propre n'en peut 8tre séparé". (1) 

rI::.\- ( " :l-'; \ :,('. 
Le ion de llétuoate~ réaide dana 3a-6dBj"1~1té, donc aussi 

da~s sa oapacité ie consacrer le temps nécessaire à lt~laboration d'un 

canevas de traTail, où son souci premier sera certainement d~éiu~uer, 

~nis de grâce, qu'il ne néglige pas un traTail allant dans le sens d'une 

pratique sportive appropriée. Il est donc essentiel tlue l'E.P .. S. oherche 

à redéfinir, sinon à définir ses.fine, puisque nous so~es tans un iomaine 

\ui suscite des opérations concrètes. 

La valorisation de l'é1ucation phvsi\ue n'est pas stéréotypée, 

elle dépendra de la vision (elle doit être correct~) \ue les enseignants 

(1) 	 : J~an Ulman ci té par J •. T.ibaul dane "Sport et édu..3.tio. phyaioue." 
page 233 

./. 
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lui porteront. 

Il a été pr~~lvé que la prati~uc de l'E.P~S à l'école n'a pas 

beaucoup aidé nos éléves à opérer en sport te'compétition. Le man~ue 

lIBnca~rement, ~ui se définit par une préparation sportive non appro­

~riée, en est l'une sinon la principale tes causes selon notre enquête. 

Des efforts doivent être OJnsentis pour que l'école puisse fournir des 

athlètes compétitifs par le oiais de l'éducation physique et sportive. 

Gien est là une vocation non sans importance de notre discipline qui 

~~cupe une place prépondérante dans la vie du jeune. Le professeur 

Boulongne demande pour se faire. la prise de conscience de ce que repré­

sente une séance d'éducation physiçue tans 'la Tie future te l'enfant, 

étant entendu que "la vie est oomme cette chaine tont cha~ue maillon 

~onstitue une ~éalité, maillon que forge en p~rtie ohaque séanoe d'E.P.S~(1) 

(1) ! Professeur B~ulong~e : ccurs donné le 22.4.80 sur • Oonduite et 

programme d~ travail on E.P.S. tans .un établissement secondaire. 
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MINISTERE DE h~ JEUNESSE 
ET DES SPORTS 

I.N.S.E.P.S. 	 QUESTIONNAIRE D'ENQUETE POUR UN MEMOIRE DE 

MAITRISE ES STAPS 

================= 

III .• ENSEIGNEMENT MOYEN ET SEODNDAIRE 

1. P=~tiquez-Tous l'E.P.S. ? ------------------------- OUI NON 

2. Participez-vous aux 	compétitions UASSU ? OUI NON 

Si oui, dans quelle iiscipline ? ------------------------------ ­

(- manque de temps ------------X 
- Si pour(uoi manque ~e motivation -------X 

man~ue d'encadrement -------X 
autres raisons -------------Xt 

3. Comp6ttssez-vous dans un olub civil? 	 OUI NON 

manque de temps ------------X 
- [i non, pourlluoi 	 man~ue de ~otivation -------X 

manque d'encadrement -------X 
autres raisons -------------X 

NB. : Encercler la case correspondante 



MIlIISTERE DE LA JEUNESSE 
ET DES SPORTS 

QUESTIONNAIRE D1ENQUETE POUR UV MEM0IRE D~ 
MAITRISE ES ~TAPSI ..N.S.E.P.S. 
================= 

II.- UNIVERSITE 

1. Ave!'.i-Vous pratiqué lIE.P.S. au OJurs de l'enseignement secondaire? OUI - :7: 

2. Partioipiez-vous aux oAmpétitions UASSU ? OUI NON 

SI OUI, dans çuelle discipline ? -------------------------­

- manque de temps -------------X 
- Sincn pourçuoi ? - man~ue de motivation --------X 

- man~ue ~Iencadremcnt --------X1- autres raisons --------------X 
3. Continuez-vous à pratituer lIE.P.S. à l'Université? OUI NON 

- manque de temps -------------X 
- Sinon pourquoi? - il n'existe pas d l EPS à l'Université X 

f- autres raisons --------------X 

4. Participez-vqus actuellement aux compétitions UASSU ? OUI NON 

- Si oui, dans çuelle iiscipline -------------------------------­

- manlue de temps -------------x 
- Si pourçuoi ? - man~ue ~e motivation --------Xnon 

- oanque dten~adrement --------X 
- autres raisons --------------X1 

5. Compétissez-vous da~s un club oivil ? OUI - NON 

- Si oui dans ~uelle discipline ? ------------------------------­

- manque de temps -------------X 
- Si non pour~uoi? - manque ~e motivation --------X 

- man'!,ue d'encadrement --------X1- autres raisons --------------X 

NB : coo~ez la ~ase correspondante 



MINISTERE JE Yi JEUNESSE 
ET DES SPCJ.TS 

QUESTIONNAIRE D'ENQUETE POUR ~N MEMOIRE DE 
MAITRISE ES STAPS 

=.=============== 

1.- CLUBS CIVILS 

1Q Quel votre niveau t.e scolarisation? 

- non scolarisé x 
- primaire X 

.... secen""aire X 

- supérieur X 

N3. E:-.:)ercle.c la case oorr<::spondante 

2. S! vo~s ~oursuivez toujours vos études 

2.1- P=atiquez-vous lIE.P.S. ? OUI 

2.2- Partic:pez-vous aux oompétitions UASSU OUI NIN 

Si ou~ ~ans ~uelle disciplino ? -----------------------­

- manque (e temps ------------X 
.~ Si. non po·n.rquoi ? man~ue te motivation -------X 

~_- .~an~ue d'encadrement -------X1 - ,.... raisons ------------X 
lŒ. , Co~hez une seule réponse 


